
                   

              L’  ATTENTE      ORAGE    SOURD

Quelle attente ! Orage sourd.

De tout mon corps montent vers toi

Toutes les douleurs de l’amour

Ta peau et ses secrets à vif

Irritent en moi comme un alcool

Ta main touche et parfois survole

Ma peau soumise à tes regards . 

Il reste un temps à vivre

Donné à l’un donné à l’autre

Mais le temps des amants

N’est pas celui d’un livre

Dont on atteint la dernière page

Car la fusion des corps engage

Toujours un infini voyage .


